
L’énergie hors de prix
Le prix de l’énergie, notamment celui 
de l’électricité, est devenu un sujet ma-
jeur pour les familles, les artisans et les 
élus. La bourse de l’électricité, des prix 
de l’électricité basés sur le prix du gaz, 
les risques de pénurie, de coupures 
font régulièrement l’objet des unes des 
médias. Autant de sujets difficilement 
compréhensibles par les non-initiés mais 
aussi des clients congédiés par leurs 
fournisseurs et d’autres, qui voient leurs 
factures décuplées, conséquences du 
libre marché qui resterait indépassable 
pour assurer les échanges européens.
L’ouvrage d’Aurélien Bernier revient sur 
les dernières décennies, celles de la 
création des marchés de l’électricité 
et du gaz, initiée dans les années 80 
au Chili par Pinochet et l’école de Chi-
cago, poursuivie ensuite en Californie, 
dans la Grande Bretagne de Thatcher 
pour ensuite créer le marché européen 
et donc l’organisation du service public 
en France au début du siècle. Détaillant 
les mécanismes en place, il permet la 
compréhension de l’impossible adap-
tation des logiques libérales aux enjeux 
énergétiques. Et pourquoi sans la sup-
pression du marché il restera illuso-
ire d’espérer engager une quelconque 
planification énergétique face aux enjeux 
sociaux et environnementaux. Un constat 
qu’illustre le nouvel accord européen 
de régulation du marché et des prix de 
l’électricité, préservant les profits et l’us-
age des énergies fossiles.

 Olivier Frachon
L’énergie hors de prix, Aurélien  
Bernier, Editions de l’atelier, Octobre 
2023, 172 pages, 19 €

Marx en liberté
Voici un bien original accès à Marx, au 
Capital précisément, que nous propose 
Serge Ressiguier. Cet ouvrage, basé sur 
les deux principales traductions du Capi-
tal (référencées l’une et l’autre à chaque 
fois) nous en fait regarder l’humour et 
l’imaginaire - comme l’indique le sous-
titre - de cette œuvre capitale. 
Ce livre présente pour chaque citation 
un éclairage, un point de vue documen-
té qui extrapole le Capital de son mar-
quage écopolitique usuel. On y découvre 
à travers des dizaines de passages, une 
relecture qui donne envie, même si on 
n’est calé ni en économie ni en exégèse 
marxienne. 
Les nuances entre les deux traductions 
renforcent les possibles du Capital, 
ouvrent non des interprétations mais 
des hypothèses, des suggestions qui 
rompent avec la lecture dogmatique et 
péremptoire avec laquelle une perversion 
du communisme a fossilisé ces textes. 
Les 180 extraits ainsi présentés et com-
mentés pourront être perçus comme un 
feu d’artifice polémique. Ils font aussi 
œuvre pédagogique de belle qualité et 
d’un accès facile. Références et clins 
d’œil font des ponts avec les réalités 
d’aujourd’hui. Fort concrètement. L’au-
teur, enseignant, spécialiste de Marx 
et homme de théâtre est un tenant de 
l’éducation populaire. Il le démontre ici 
de façon convaincante. Une «  vulgari-
sation  » de Marx, que bon nombre de 
mains pourront compulser. Bientôt les 
étrennes ! 

 Patrick Vassallo 

Serge Ressiguier, Marx en liberté, humour 
et imaginaire dans Le Capital, Le Temps 
des Cerises, 2021, 364 pages, 20€
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Le temps,  
un bien commun
Vie professionnelle, équilibre des temps 
de loisirs, temps de vacances, anticipa-
tion sur l’avenir… Depuis le moyen-âge, 
historiquement, nos vies sont structurées 
par des temporalités ritualisées. 
Or, notre époque moderne est en train 
de remettre en cause, de désynchronis-
er, ce rapport au temps. De nombreux 
« perturbateurs temporels » voient le jour. 
Avec la mondialisation, avec internet, 
apparaissent une obligation de gagner 
du temps, de réduire toute attente. Une 
impatience mondialisée. Tout doit toujo-
urs aller plus vite : c’est la victoire de la 
« dictature de l’immédiateté ». 
L’essai de Dominique Royaux et Patrick 
Vassallo, qui s’appuie sur de nombreux 
exemples documentés, commence, dans 
une démarche rigoureuse, par expos-
er les mutations dans les politiques du 
temps, avant d’en étudier les nouveaux 
rapports de domination et de s’inter-
roger sur les moyens de dépasser l’ap-
parente incompatibilité entre l’obtention 
de davantage de libertés individuelles et 
l’équilibre des corps sociaux. 
Une lecture éclairante, qui mérite de 
ralentir nos boulimies de lecture et d’y 
passer un peu de temps. Car, on en sort 
convaincu, «  construire de nouveaux 
communs » et faire « mieux société » ne 
peut faire l’économie d’une réflexion ap-
profondie sur cette thématique encore 
trop ignorée. 
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